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Ernest Hemingway
Écrivain, journaliste et correspondant de guerre américain
	Né en 1899 à Oak Park (États-Unis)

	Décédé en 1961 à Ketchum (États-Unis)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Le soleil se lève aussi (1926), roman

	Pour qui sonne le glas (1940), roman

	Le Vieil Homme et la Mer (1952), roman






Né en 1899 dans l’Illinois, Ernest Miller Hemingway est un auteur majeur de la littérature américaine du XXe siècle. Plusieurs de ses œuvres sont aujourd’hui devenues des classiques, à l’instar du roman Le Vieil Homme et la Mer pour lequel il a obtenu le prix Pulitzer en 1953. Aventurier et voyageur, il a vécu aux États-Unis, au Canada, en Afrique, en France, en Italie, où il s’est engagé dans l’armée après 1918, et en Espagne, où il a couvert la guerre civile (1936-1939).
Hemingway connait de nombreux succès avec ses romans, et obtient le prix Nobel de littérature en 1954. Marié quatre fois, il échappe de peu à la mort en 1953 suite à un accident d’avion, mais sa santé en pâtit sévèrement. Après avoir séjourné dans plusieurs hôpitaux au début des années soixante, il met fin à ses jours le 2 juillet 1961.



Paris est une fête
Un récit pour célébrer la Ville Lumière
	Genre : autobiographie romancée

	Édition de référence : Paris est une fête, traduit de l’anglais (américain) par Marc Saporta, édition revue et augmentée, Paris, Gallimard, coll. « Folio », format numérique, 2012, 347 p.

	1re édition : 1964

	Thématiques : Paris, amitié, amour, écriture, plaisirs de la vie, mode de vie à la française




Publié en 1964 à titre posthume par la maison d’édition Charles Scribner’s Sons à l’initiative de la dernière épouse de l’auteur Mary Welsh Hemingway (journaliste américaine, 1908-1986), le livre bénéficie d’une seconde édition en 2009 revue par Patrick (né en 1928) et Seán Hemingway, respectivement fils et petit-fils de l’auteur. Présenté par ce dernier comme une fiction, Paris est une fête possède une forte dimension autobiographique puisqu’il s’agit ni plus ni moins que d’une mise en évidence des bonheurs connus par Ernest Hemingway dans la Ville Lumière au début des années vingt, mais aussi en Suisse et en Autriche. Le livre est constitué de courtes vignettes illustrant chacune une relation ou un aspect de la vie parisienne, dans lesquelles le bonheur et la nostalgie de l’auteur sont manifestes.
Cet amour pour Paris trouve un écho rude dans la volonté des Parisiens de résister au terrorisme après les attentats du 13 novembre 2015. Plébiscité par une vieille dame lors d’une interview télévisée largement relayée, Paris est une fête bat depuis des records de vente.




RÉSUMÉ


Le livre est structuré en 19 vignettes principales (le corps de Paris est une fête), auxquelles s’ajoutent deux autres vignettes et huit autres inédites.
Nous avons choisi de résumer le contenu de l’ouvrage en quatre points principaux reprenant chacun des éléments de diverses vignettes : les nombreux bonheurs vécus par Hemingway à Paris, ses relations avec Gertrude Stein (femme de lettres américaine, 1874-1946) et Ezra Pound (écrivain américain, 1885-1972), ses mésaventures avec Francis Scott Fitzgerald (romancier américain, 1896-1940) et enfin les rares moments où il a éprouvé de la tristesse à vivre dans la capitale.
LES BONHEURS VÉCUS À PARIS
Ernest Hemingway, sa première femme Hadley Richardson (1891-1979) et leur fils Jack (dit M. Bumby, 1923-2000) s’installent à Paris au début des années vingt. Ils y vivront plusieurs années heureuses, malgré leurs rentrées d’argent aléatoires, du moins jusqu’à ce que l’auteur rencontre une autre femme qui fera perdre à la ville toute sa beauté.
De par sa profession d’écrivain, il passe beaucoup de temps dans les cafés et les restaurants, lieux qu’il trouve propices à l’écriture pour autant qu’il n’y soit pas dérangé. Il aime profondément ces endroits de rencontre et de discussion, dont il évoque l’animation et la bonne humeur. C’est d’ailleurs par une scène dans un café que l’œuvre débute : l’auteur y travaille, mais, pris d’un désir d’évasion, il suggère à son épouse un petit voyage en Espagne.
Dans plusieurs vignettes, Hemingway évoque également les libraires, dont celle de Sylvia Beach (libraire et éditrice américaine, 1887-1962), et les bouquinistes du bord de Seine. Ces derniers font leur commerce en se procurant, par exemple, des livres anglais et américains oubliés dans les hôtels qu’ils revendent ensuite avec peu de bénéfices. Comme il s’agit du seul endroit où l’écrivain peut trouver des romans écrits dans sa langue maternelle, il y passe beaucoup de son temps.
Avec Hadley, il joue également aux courses. Leurs paris s’avèrent fructueux dans un premier temps et leur permettent de diner au restaurant où ils évoquent avec nostalgie l’un de leurs amis nommé Chink. Toutefois, Hemingway finit par se lasser des paris, qui ne lui rapportent pas autant qu’espéré, et abandonne complètement cette activité.
Leurs rares séjours hors de la capitale se font en Espagne et à Schruns, en Autriche, où ils se résolvent à vivre après la naissance de leur fils : Paris est en effet trop froid l’hiver pour un bébé. Le couple se rend également en Suisse où certaines des activités typiques et la nourriture laissent à Hemingway une forte impression. Il se plaint cependant d’avoir perdu ses manuscrits, égarés pendant un trajet vers la Suisse. Hadley, qui voulait lui faire la surprise et lui permettre de travailler en dehors de Paris, s’en trouve désolée.

LES RELATIONS PARISIENNES
Au cours des années passées à Paris, Hemingway rencontre de nombreux artistes illustres de son temps. Il passe ainsi beaucoup de temps avec Francis Scott Fitzgerald, mais aussi avec James Joyce (écrivain irlandais, 1882-1941), Ezra Pound et Gertrude Stein. Cette dernière reçoit régulièrement les époux Hemingway. Comme elle n’aime guère parler avec Hadley, c’est avec son mari qu’elle discute. L’écrivain se souvient en particulier d’une conversation durant laquelle l’hôtesse, pourtant lesbienne, évoquait le fait que l’homosexualité était quelque chose de pervers, et plus encore quand il s’agissait d’hommes, puisque, selon elle, ceux-ci sont eux-mêmes dégoutés par leur acte sexuel. Cette pensée semble être influencée par le fait qu’elle a une bien meilleure opinion des femmes que des hommes, bien qu’elle ne le confirme pas.
Un jour, alors qu’Hemingway se trouve chez Ezra Pound pour lui apprendre des rudiments de boxe, il fait la rencontre de Wyndham Lewis (peintre et écrivain anglais, 1882-1957), qu’il considère d’emblée comme l’homme le plus répugnant qu’il n’ait jamais rencontré, sans plus d’explications. L’atelier du musicien américain est pour lui le lieu de nombreuses rencontres, y compris certaines des plus étranges de sa vie. Il y croise par exemple des artistes japonais aux cheveux longs, dont il désire imiter la coiffure, mais Hadley lui suggère plutôt de laisser pousser ses cheveux et d’égaliser les siens afin qu’ils aient la même longueur.

SA RELATION AVEC SCOTT FITZGERALD
Hemingway rencontre pour la première fois Scott Fitzgerald dans un café. Bien qu’il le trouve excentrique et qu’il soit peu enclin à discuter avec lui, une conversation s’engage rapidement sur l’écriture. Très vite, Scott lui propose de l’accompagner à Lyon, où son épouse Zelda Sayre (écrivaine américaine, 1900-1948) et lui ont dû laisser leur voiture en raison du mauvais temps, afin de récupérer cette dernière pour la ramener à Paris.
Le lendemain, cependant, son nouvel ami ne se présente pas à la gare. Hemingway se résout donc à faire le trajet seul. Arrivé à Lyon le jour même, n’ayant toujours aucune nouvelle de Scott, il trouve un hôtel où passer la nuit. Ce dernier arrive le lendemain, et l’informe qu’il a pris un train juste après lui, ayant manqué le premier, et qu’il l’a depuis cherché en vain.
Ils parviennent à récupérer la voiture de Fitzgerald, et Hemingway découvre qu’elle n’a plus de toit ; celui-ci avait en effet été endommagé lorsque le couple Fitzgerald était à Marseille, et Zelda l’avait fait couper et n’a pas voulu le remplacer. Or le temps est pluvieux entre Lyon et Paris, aussi les deux hommes doivent-ils fréquemment s’arrêter pour s’abriter et éviter de tomber malades. Ils se résignent à loger dans un hôtel de Chalon-sur-Saône où Scott, trempé et ivre, se met en tête qu’il a attrapé une pneumonie.
Cette tendance à la boisson empire avec le temps chez Fitzgerald. Ivre en permanence, ce dernier peine à écrire, se montre difficile à vivre pour son entourage et se permet de plus en plus d’excentricités en public. Si Hemingway éprouve de la pitié pour son ami, les deux hommes continuent à se fréquenter.

QUAND PARIS PERD SES COULEURS
Hemingway trouve peu de défauts à la Ville Lumière, mais, à la fin de l’hiver, il trouve que l’ambiance devient morose. Il s’accable d’autant plus lorsque la belle saison tarde à venir et que le ciel donne l’impression de ne jamais s’éclaircir. La vie à Paris est de moins en moins évidente.
À Volarberg (Autriche), les Hemingway rencontrent une femme qui devient la meilleure amie d’Hadley et dont Ernest tombe amoureux. Si l’auteur ne souhaite pas quitter son épouse, cette autre femme (qui semble être Pauline, celle qui deviendra sa seconde compagne) est, elle aussi, éprise de l’écrivain et s’acharnera à briser son mariage. Ernest résiste dans un premier temps, mais il finit par se laisser aller dans les bras de la charmeuse, ce qui marque le début de la fin de son mariage. Resté auprès d’Hadley par remords, Paris ne lui semble plus aussi beau qu’auparavant : « Et Paris ne fut plus jamais le même. C’était pourtant toujours Paris, et s’il changeait, vous changiez en même temps que lui. » (p. 322)




ÉTUDE DES PERSONNAGES


ERNEST HEMINGWAY
Narrateur de Paris est une fête, Hemingway a environ 25 ans lorsqu’il séjourne à Paris. Il a les cheveux courts et est de corpulence moyenne, bien qu’il apprécie la gastronomie servie dans les cafés et les restaurants de la capitale. Il est venu du Canada avec sa femme, Hadley. Engagé par le quotidien Toronto Star, il travaille à Paris comme correspondant étranger. Cet emploi fournit des rentrées d’argent assez irrégulières, ce qui inquiète l’écrivain qui ne peut s’offrir toutes les sorties qu’il souhaite réaliser.
Il est très soucieux de respecter ses habitudes : il aime, par exemple, se poser dans le même établissement, La Closerie des Lilas, pour écrire, et déteste être dérangé (même par les questions de son fils).
Homme plutôt carré, il porte un regard très critique sur la plupart des personnes qu’il rencontre, dont il pointe souvent du doigt les qualités et les défauts. Ainsi, les propos de Miss Stein sont jugés surannés, tandis que la première impression d’excentricité que lui laisse Scott influencera l’ensemble des considérations qu’il exprime à son égard. À contrario, il manifeste beaucoup de tendresse à l’égard d’Hadley dont il est ravi de constater qu’elle a pu se remarier et être heureuse, après leur divorce.
Durant les années vingt, Hemingway rédige ce qui deviendra son premier roman à succès, Le soleil se
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